
GAVARNIE 21-22 Fevrier 2009 

 
Participants : Manuel BAUER, Hélène CARROLS, Pierre SAUNE, Stephane 

KERSUZAN, Jean-Marc PARRIEL, Pierre PONT-NOURAT, Joel AGUSTIN, Karine 

LAVERGNE , 

Jean-François BOISSIN, Thierry CLAVEL et Sabine QUARCY soit 12 personnes 

 

Karine et Stéphane découvrent l’activité. 
 

Samedi 22 : Le Porteillou 2200 m 
Rdv 6h45 au parking du TOAC ; le groupe arrive à se répartir avec le matériel dans 3 

voitures, direction Luz, à la quasi unanimité pour la pause café. Il ne faut plus très longtemps 

pour rejoindre Gèdre et atteindre le terminus de la route de Saussa enneigé à partir de 1300 m. 

départ  vers 10h30 

Le soleil est au rendez vous malgré un ciel voilé et beaucoup de vent en altitude 

 

  
 

.. 

 

La route forestière permet de se chauffer 

tranquillement sans conversion jusqu’au 

pont du Saugué (1570) d’où on découvre 

les premières murailles de Gavarnie 



 

C’est le début des conversions faciles pour Karine et Stéphane. 

La montée vers le Porteillou est évidente en visant les falaises du Soum Blanc de Secugnac.  

Après une pause repas bien méritée face au cirque,  le vent froid nous incite à ne pas trop s’ 

éterniser.  

 
 

Enorme plaque partie sur 

la pente Nord Oest du 

Piméné 



Les choses se compliquent un peu dans le raidillon qui donne accès au col pour la pratique des 

conversions ; la neige est bonne et cela passe sans problème. 

 
 

Tout le monde arrive au col à l’abri du vent derrière les falaises. 

Dernière descente jusqu’à la banquette qui donne accès à un panorama grandiose des 

Astazous séparés par le célèbrissime couloir Swan, aux Gabietous en passant par le Marboré, 

les Pics de la Cascade, la Tour , le Casque la Brèche de Roland et le Taillon (et j’en oublie) 

 

 



 

Avant de redescendre, certains feront un détour par le soum de Braqué (2277m) 

 

 
 

La descente se fait en direct  en suivant plus ou moins les traces de deux CRS qui faisaient 

une virée au Porteillou. Ils nous ont rappelé combien il faut rester humble et vigilant face au 

risque d’avalanche, suite au décès d’un de leur collègue en patrouille de reconnaissance au lac 

d’Oncet. 

La neige est un peu transformée mais on trouve quelques combes en neige froide où on 

enchaîne virages et quelques gamelles. 

Ce n’est pas parce qu’on est dans les Hautes Pyrénées que l’on doit se priver de ski ariégeois : 

descente directe pour une partie du groupe vers le village  en coupant la route forestière à 

travers buissons, épineux.  

Retour aux voitures à 17H30, belle bambée et baptême réussi pour nos deux néophytes. 

 

 

L’accès au parking du Gypaète est un peu délicat en raison des ornières laissées par les 4*4 et 

du coup cela racle pas mal les voitures. Le repas du soir est dans la grande tradition Gypaète : 

ceux qui connaissent reconnaitront, les autres allez y c’est une super adresse. 

 

Au programme du dimanche, il y avait le Lary ou le Saint-André (mais c’est court), le 

Bergons (mais c’est à Luz), le combiné Lary-Montagnette (mais la descente est peu 

intéressante). Olivier (le patron du gîte) nous propose un circuit : montée au Saint André, 

parcours de crêtes, descente vers la vallée de Sausse Dessus et remontée au Lary. La descente 

par les pentes raides descendant du Saint André n’étant pas vraiment adaptée à de l’initiation, 

le choix se porte sur le Saint André mais en partant du gîte (1300 m) 



Dimanche 23 : Le Saint-André 2612 m 

 

Petit déjeuner 7h30 pour un départ à 8h 30. Nous entamons une longue remontée sur les 

pentes où serpentent les lacets de la route des Espècières. Le beau temps est au rendez vous 

hormis un gros nuage d’altitude stationnaire qui nous privera du soleil pendant la montée. 

 

La technique de conversion découverte la veille est mise en pratique dès le démarrage : 

 

 
 

L’orientation n’est pas compliquée : on retouve le chemin d’été et une ligne haute tension sert 

de main courante : belle ambiance. 

 

Vers 10h30 on arrive à la Station des Espècières 1870 m ; Stephane préfère arrêter là, victime 

d’un échauffement aux tibias, qui rend la progression pénible et douloureuse. 

 

 
 

Là encore, belle 

ambiance, on monte 

sous les remontées 

avec la musique à 

fond. 

 

Ça aura au moins le 

mérite de nous 

amener au pied du 

Saint André à 11h30 



 
 

Karine s’arrêtera au cours de l’ascension pour les même raisons que Stéphane 

Certains s’arrêtent pour manger au col à l’abri du vent, d’autres optent pour le sommet 

corniché et venté.  

 
 

Les 500 derniers mètres 

seront parcourus avec un 

peu d’espacement. 

 

 

 

La pente a été  parcourue 

dans tous les sens à ski et en 

raquettes et la neige est 

bonne. 



 
 

 
 

Pour tous, vue magnifique et imprenable sur le cirque loin des télésièges et des pylones 

électriques (enfin le nuage d’altitude s’est disloqué ). 

 

 

 
 

Massif Vignemale-

Tapou et glacier 

d’Ossoue 



 
 

Suit une grande descente sans problème depuis le col jusqu’aux pistes dans une neige 

transformée, un peu lourde mais skiable. On retrouve Karine qui s’est entraînée aux 

conversions et aux remontées en bordure des pistes. 

 

A là station, je reprends contact avec Stéphane qui est redescendu profiter du cirque de 

Gavarnie. 

 

Sur l’itinéraire de jonction, Pierre négocie pour le groupe un aller simple gratuit en téléski et 

c’est reparti pour 200 m de descente supplémentaire. Puis descente directe sur le gîte à travers 

bosquets et talus en coupant les lacets du chemin d’été avec quelques trous  dans la neige en 

prime. 

 

De retour au gîte à 15h30, il reste assez de temps pour prendre un pot à Luz pour le début du 

match. Les « initiés » ont promis de revenir, on compte sur eux l’année prochaine. 

 

Merci Thierry pour les photos et la carto GPS. 

 

A+ 

Jean-Marc 

 

Face Nord du Taillon,  

 

 

Face descendue en ski par 

Sylvio (cf site 

www.skisylvio.com) 


